
ACTIVITE : La periode d'actjvite du L6zard

des murailtes d6bute en mars, parfois meme

dös f6vrier, Lorsque l'ensolejLtement est suf-
fisant. llespöce est facitement observable
lors des journees ensoleiLlees au prin-
temps et en ete. Le L6zard des muraitles
est curjeux et peu craintif. C'est une espöce
diurne et trös thermophile. 0n ['observe [e

les pierres bien exposees, activit6 qui peut

REGIME ALIMENTAIRE : [e L6zard des murailtes
[arves), d'araignees, de vers et ptus rarement de

consommes ä L'occasion. Les araignees semblent

pLus fr6quemment en train de prendre un bain de soLeiI sur
prendre jusqu'ä 95 % de son temps.

se nourrit de toutes sortes d'insectes (adultes et
petits gasteropodes et de c[oportes. Des fruits sont
ötre Les proies de p16di[ection des juveniles.

Le debut de l'hivernage a lieu gen6ratement en octobre, parfois d6but novembre, selon Les condjtions
climatiques. Le L6zard se cache g6n6ratement sous des pierres, dans des fissures de vieux murs, sous
les traverses de chemins de fer... II recherche des endroits secs pour se r6chauffer facj[ement.

REPRODUCTION ET OEVfIOppfMENT : [a saison de reproduction a Lieu d'avril ä juitlet (rarement
avant). Les mäLes sont ators territoriaux et se [ivrent ä des combats. En generaL, [a femetle pond ä deux
reprises : en mai et en juin-jui[[et. Exceptionnetlement, une troisiöme ponte peut avoir [ieu. Chaque
ponte contient 2 ä 10 eufs (en g6n6raL 6). La fecondit6 de la femelle augmente avec l'äge. Les ceufs
sont enfouis dans [e soL ou cach6s sous une pierre bien expos6e. La du16e d'incubation est d'autant p[us
rapide que [e ctimat est chaud et que [e site de ponte est bien expos6. Les eufs 6closent au bout de 6

ä 11. semajnes, soit rarement avant fin juiLl.et. Les petits L6zards perforent alors [a coqui[Le ä l'aide d'une
dent caduque situee ä [a pointe du museau appe[ee dent de ['6c[osion ou dent de ['ceuf. A ['6ctosion, Le

jeune mesure 4ä6 cm, queue comprise. La morta[it6 estforte chez les jeunes. Dans des populations de

[ouest de La France, iL a 6t6 montrö que seulement 6 ä 9 % parviennent ä l'äge de trois ans.

Le L6zard des murailtes devient mature vers ['äge de L ä 2 ans. Son esperance de vie est de 4 ä 7 ans
dans [a nature (maximum 10 ans).

llhabitat typique est rocheux et ensotej[[6. IL est presque toujours ouvert : [es ligneux sont rares ou
absents, [a v6g6tation herbac6e est Limitee ou rase. Les biotopes du Lezard des muraitles presentent
presque toujours des zones de substrat minera[ (roche, b6ton...) qu'iI utitise pour se chauffer. Les

terrains oü ['espÖce est p16sente peuvent etre en pente (taLus) ou presenter des structures verticaLes
(mur) bien expos6es (de sud-ouest ä sud-est).



[habjtat primaire est compos6 d'affleurements rocheux, de zones d'6boutis et dans une moindre

mesure de petouses rases pierreuses. Cette espöce profite des activit6s humaines en cotonisant les

murs des jardins et des vittages, [es vojes ferr6es, les carriöres, les terrils, [es cimetjöres... En effet,

les vieux murs peu ou pas ciment6s et bien expos6s lui sont favorables : its lui offrent ä [a fojs ['en-

soleillement et [e refuge contre Les pr6dateurs, ce qui a donn6 ce nom ä ['espÖce. Les voies ferr6es

sont util,is6es comme de vrais corrjdors 6cologiques, favorisant ['imptantation de cotonies dans de

nouveaux sites.

Le Llzard des murailles est une espöce

subm6diterran6enne d'origine orienta[e. Son

aire de r6partition s'6tend du nord de l'Espagne
jusqu'ä l'extr€me sud des Pays-Bas. C'est l.e l6zard

[e plus commun sur une trös grande partie de son

aire de r6partition. 0n [e rencontre partout en

France, sauf en Corse. En il"e-de-France, lespöce

reste commune. En Seine-Saint-Denis, l'espöce se

majntient pour [e moment sur une bonne partie

des communes, mais par taches et en effectifs
probab[ement 16duits, voire trös 16duits. Le

Llzard des muraitles p6nötre les secteurs les plus

urbanis6s via les voies de chemin de fer. II existe

ainsj une poputation notamment aux abords des

voies ferr6es de [a gare d'Epinay-Vit[etaneuse. Si

La ptupart des stations de cette espöce sembtent fragites, on trouve quand mäme quelques belles

populations, notamment au njveau des voies ferr6es traversant [e parc forestier de [a Poudrerie et
sur certains trongons Le long du Cana[ de ['Ourcq. Les donn6es sur La r6partition de [espÖce en Sejne-

Sajnt-Denis restent lacunaires 6tant donn€ [e grand nombre de secteurs favorables non prospect6s

(abords des voies ferr6es notamment).

Le L6zard des murajLLes, en d6pit de sa Large r6partition, est menace. En effet, i[ est ä craindre que

de petites poputations du d6partement, enclav6es ou gagn6es par l'urbanisation, ne s'6teignent dans

les prochaines d6cennies.
En milieu urbajn, [a gestion intensive des espaces verts a un effet n6gatif sur ['espÖce, djrectement

ou indirectement par diminution de [a quantit6 de proies. La mjse en place d'une gestion harmonique

des parcs urbajns est 96n6ralement favorabLe. Le d6sherbage peut ötre manue[ ou thermique. La

gestion des voies ferr6es pourra 6galement 6tre < optimis6e )), par exemple en diminuant futitisation
des pesticides.

Le [6zard constjtue 96n6ratement une proie toute d6sign6e pour les chats domestiques, comme [e

montre [a proportion notable d'individus dont [a queue a 6t6 autotomisee dans certaines populations

du d6partement. Le llzard est plus vuln6rable [e temps de [a repousse de [a queue car j[ ne peut alors

plus utiliser sa strat6gie de diversion. De plus, [a r6g6n6ration de [a queue est coüteuse en 6nergie

et affaibljt [e [6zard. La r6gutation des effectifs de chats ensauvag6s est donc souvent favorable aux

poputations.

Globalement, [e maintjen de mitieux ouverts et l.a mise en ptace de murs de pierres sÖches ou de tas

de pierres bien expos6s sont recommand6s. Le rejointement des vieux murs habit6s est 6gatement ä

6viter, ä moins d'assurer un 6talement de [a dur6e des travaux et [e maintien de quelques interstices.
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